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La ceramique provenant des fouilles entreprises 
sur le territoire des villes grecques de la region septen
trionale et occidentale du Pont a fait l'objet d'etudes 
recentes d'une importance considerable pour la con
naissance de l'histoire de ces villes. 

L'etude de R. V. Schmidt sur la ceramique 

trouvee dans Ies colonies ioniennes de Myrmekion 
et de Tyritake constitue une contribution particu
lierement utile a l'histoire, encore imparfaitement 

connue, de la colonisation grecque dans la region 

du Bosphore cimmerien et jette une lumiere nouvelle 
autant sur Ies relations de ces deux etablissements 
avec le monde greco-ionien de la cote occidentale 

de I' Asie Mineure que sur Ies rapports entre elles 
des petites villes grecques, disseminees dans cette 
region si eloignee de leurs metropoles. 

Les problemes que souleve l'etude de la cera

mique de Myrmekion et Tyritake sont des plus 
varies et des plus importants. II s'agit en premier 
lieu de determiner avec precision le centre de pro· 
duction de la plus grande partie de cette ceramique. 
L'auteur, passant en revue Ies differentes opinions 
emises a ce sujet, reprend le probleme, encore non 
resolu, de l'apport des deux grands centres du monde 
oriental grec, Milet et Rhodes, arrivant a la con· 

clusion que, dans l'etat actuel des recherches, le 
facteur milesien ne doit pas etre surestime. Cette 
opinion est confirmee d'ailleurs par le resultat des 
fouilles entreprises dans d'autres villes grecques du 
bassin pontique, comme par exemple Histria et Olbia. 

La variete des argiles qu'offrent Ies exemplaires 
trouves dans le premier niveau archaique d'Histria, 
qui a fait l'objet des recherches de 1 95 1  et de 1 956, 
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montre que ce materiei provient d'un cercle de 

production etendu, depassant Ies possibilites d'un 
seul centre, en l'occurrence de Milet. D'autre part, 

si l'on tient compte des conditions stratigraphiques 
dans lesquelles ce materiei fot decouvert, ii apparaît 
de plus en plus evident qu'une discrimination entre 

Ies notions d'« ionien » et de « rhodien » s'impose. 
S. I. Kapochina, dans son etude sur l'Histoire de la 
colonisation grecque dans la region du Boug inferieur, 
parue dans la monographie d'Olbia (MIA, n° 50), 
etablit pour cette ville, comme d'ailleurs aussi pour 
Histria, que la penetration directe de la ceramique 
de style rhodien dans le bassin pontique a eu lieu 
des la premiere moitie du VI< siecle av. notre ere 

et y faisait une vive concurrence aux produits 
ioniens. 

En fixant l 'epoque des ceramiques « ionienne » 
et « rhodienne», on eclaircit dans une large mesure 
le probleme de la date de fondation des villes grec
ques de la region septentrionale et occidentale du 
Pont. A Myrmekion, par exemple, la ceramique 
rhodo-ionienne est plus abondante qu'a Olbia, ou 

la majeure partie de cette ceramique est datee autour 
du milieu du vie siecle av. notre ere et meme plus 
tard, ce qui a permis aux auteurs sovietiques 
d'abaisser dans leurs etudes la date de fondation de 
la viile d'Olbia et a la fixer au moi ns dans le deuxieme 
quart de ce siecle. A Tyritake, l'etude des differentes 

categories de ceramique mene a la conclusion que 
la fondation de cette viile doit etre placee vers le 
milieu du V I< siecle. En situant sur le meme plan 
chronologique Myrmekion et Tyritake d'une part 
et Pantikapee d'autre part, on peut preciser aussi 
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Ies rapports existanc entre ces trois villes : ce pro
bleme reste en suspens jusqu' a  ce que des fouilles 
plus importantes soient entreprises a Pantikapee. 

La ceramique de Beresan et d'Histria est plus an
cienne, sans depasser pourtant la fin du Vile siecle. 
Aussi leur fondation ne saurait-elle remonter bien 

au dela de cette epoque et l'adoption d'une chro
nologie moins reculee semble concorder avec le 
resultat des fouilles. 

Un autre probleme d'un tout aussi grand interet 
est celui des rapports du raonde grec avec Ies popu
lations du bassin pontique dans la phase qui preceda 
celle de la colonisation proprement dite, epoque 

a laquelle appartiennent Ies exemplaires de cera
mique rhodo-ionienne datant de la seconde moitie 
du VII0 siecle av. notre ere, trouves a Temirgor, a 
Opersk, a Nemirovsk, dans certaines tombes scythi

ques, de meme que le fragment de vase rhodo
ionien d'Olbia, qui constitue pour cette derniere 
localite un uni c11m. 

Un chapitre important de l'etude de R. V. 
Schmidt traite de l ' importation d'autres categories 
de ceramique, en dehors des produits rhodo-ioniens, 

a savoir la ceramique corinthienne, celle de Naucratis, 
de Fikellura, de Clazomenes et la ceramique attique. 
La categorie corinthienne, a laquelle ii est en genera I 
possible d'assigner une date plus ou moins precise, 
est representee a Myrmekion et a Tyritake par des 
exemplaires datant de la phase tardive de ce style, 
c'est -a-dire de la seconde moitie du VI< siecle av. 
notre ere. Pour Ies autres villes du Nord et de l'Ouest 

du Pont, la date parfois trop haute assignee aux 
produits corinthiens a ete revisee par H. Payne, 
dans son ouvrage « Necrocorinthia », et descendue 

usqu'au seuil du style corinchien recent. Aux co

nclusions de R. V. Schmidt, on peut ajouter celles 
cirees des recherches faites it Histria, ou l'on cons· 
rate un nombre extremement restreint d'exemplaires 
corinthiens, perdus dans la masse des autres cace
gories de ceramique. On pourraic center d'expliquer 

ce fait par Ies rapports plucoc tendus de Corinthe 

et de Milet jusqu'aux premieres dizaines d'annees 
du VI" siecle a\'. notre ere et par la concurrence 
serieuse, apres cette date, des produits « rhodiens ». 

La ceramique du style de Naucratis-Chios est 
mieux representee a Myrmekion, a Tyritake, a 
Beresan et a Olbia, qu'a Histria. Dans l'etat actuel 
des fouilles d'Histria, on ne saurait preciser quelle 
en est la cause et ii faut attendre le resultat des pro

chaines recherches. La ceramique de Fikellura, ainsi 

qu'il ressort de l 'etude de R. V. Schmidt, est parti· 
culierement abondante dans coutes Ies villes du 

Pont et on peuc suivre sa penetration m eme avanc 
le milieu du Vie siecle av. notre ere. Les plus anciens 

exemplaires retrouves a Histria datent environ de 

l'an 560. 
Si, jusqu'a present, la categorie de Clazomenes 

est eres faiblement representee a Histria, ii n'en va 

pas de meme pour Ies autres villes du Pont, ou 
elle est representee par de nombreuses pieces. L'ex· 
plication de ce fait se trouve, selon R. V. Schmidt, 

dans Ies relations etroites entre Clazomenes et la 
region du Bosphore cimmerien, dont temoignent 
Strabon, XI ,  494, et Pline, Histoire Naturelle, VI, 20. 

Assurement, c'est la ceramique attique qui , 

presente a Myrmekion et Tyritake vers le milieu ec 
pendanc toute la seconde moitie du VI0 siecle av. 
notre ere, souleve le plus grand nombre de pro

blemes. Les exemplaires trouves dans la couche 

archaîque d'Histria prouvent la penerration dans le 
bassin pontique de la ceramique accique des 580-
570 av. notre ere, c'est-a-dire peu avanc la periode 
de 5 6 1  a 528, pendant laquelle eut lieu la tentative 
de Pisistrace d'assurer a Athenes la suprematie com
merciale dans Ies regions pontiques. L'absence presque 

totale, dans toutes Ies villes du Pont, de la ceramique 
attique a figures rouges de style « severe )) est 
consideree par R. V. Schmidt comme une conse· 
quence de l 'affaiblissement d'  Achenes a la suite des 
\ucces intestines qui eurent pour but de delivrer 

celle-ci de la tyrannie des Pisistratides. Mais cette 
explication ne rend pas compte de la presence de la 
ceramique attique a figures noires de la fin du style 
en quescion. L'auteur propose une solution inge
nieuse, mais qui reste a ecre verifiee, a savoir que 
Ies groupes de vases tardifs it figures noires ne seraient 
pas, en realite, des produits attiques, mais auraient 

pour origine d'autres centres de produccion qu'il 
reste a dCterminer. La recherche de ces nou· 
veaux centres est en liaison avec celle d'eventuels 

ateliers de ceramique locaux. Certains elements plai· 

dent pour l'existence de ces ateliers cant a Myrmekion 
et a Tyritake qu'a Olbia ec peuc-ecre aussi a Panti· 
kapee. Par contre, pour Histria, Ies preuves en faveur 
de l'exiscence d'un parei! atelier a l'epoque archaique 

font defaut ; a l'epoque hellenistique meme, la pre
sence d'une ceramique grecque locale paraît douteuse. 

La variere des problemes poses par l'auteur 
montre toute leur importance. Pour Ies recherches 

d'Histria, la connaissance des resultats des fouilles 
entreprises dans Ies autres villes pontiques est indis
pensable. Par ailleurs, la publication de ces resultats 
dans le cadre des monographies de la colleccion 
M IA nous est d'une grande ucilite, pour completer 
Ies donnees concernant Ies manifestations communes 

des villes grecques du bassin pontique. 
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